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Le retour des poilus réunionnais après la Première Guerre mondiale

↑ Le Madonna (Coll. E. Boulogne)

Le centenaire de leur retour cette année
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o La nouvelle de l’armistice signée à Rethondes 

arrive à la Réunion 2 jours plus tard, le 13 

novembre 1918. C’est l’explosion de joie. Les 

Réunionnais manifestent plusieurs heures.

o Cependant, c’est seulement plusieurs mois plus 

tard que les premiers poilus réunionnais 

retrouvent leur terre.

o Le Madonna accoste le 31 mars 1919 au 

port de la Pointe des Galets avec à son bord 

1603 anciens soldats rescapés de la guerre.
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L’arrivée de la grippe espagnole à la Réunion

← Premier 

communiqué 
extrait du journal Le 

Peuple du 16 avril 

1919

. 

o Avec l’arrivée des poilus à la Réunion, 

quelques jours plus tard à peine, une 

épidémie de grippe se propage à grande 

vitesse.

o Saint-Denis et le Port sont les plus touchées et 

perdent près de 7% de leur population en avril 

1919

o Fin avril, on compte jusqu’à 100 morts par jour 
à Saint Denis. Un « char funèbre », conduit par 

des soldats et des prisonniers, ramasse les 

cadavres dans la capitale et les dépose dans 

d’immenses fosses communes creusées au 

cimetière de l’Est.
-> les cimetières débordent

↑ Cadavres empilés devant le 

cimetière de Saint - Denis 
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L’arrivée de la grippe espagnole à la Réunion

o De la quinine et de l’aspirine sont 

distribuées gratuitement à la 

population.

o En mai, on constate une “nette 

amélioration” avec, cependant, 
encore 30 morts par jour dans la 

capitale.

o Elle prend fin avec un petit cyclone 

mi-mai.

o La grippe aura fait plus de 8 000 
victimes, soit beaucoup plus que 

le nombre de soldats réunionnais 

morts à la guerre.

o Les derniers poilus réunionnais 

rentrent en 1921.

↑ L’hôpital colonial de Saint 

Denis au début du XXe 

siècle

Bande dessinée ↑ La grippe coloniale, qui 

raconte l’ arrivée des poilus réunionnais et 
leur difficile  réintégration dans la société 

réunionnaise.



Portraits de poilus réunionnais 

Constant Emile Tarnec, Sous-Lieutenant au 227e 

Régiment d’’Infanterie, tué à Leskovets, front 

d'Orient, le 2 avril 1917

Henri de Nas de Tourris, fils d'Emilie 
Selsis dit "tante Milote" et de Paul de 

Nas de Tourris. Il est aviateur pendant 

la Première Guerre mondiale. En 1917 
il se trouve sur le front d'Orient 
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Portraits de poilus réunionnais 

Portrait de Marie Charles Jacques Edouard Adam de Villiers

Soldat au 24e Régiment d’Infanterie Coloniale, disparu en 

mer lors du naufrage du « Yarra » le 29 mai 1917
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Portraits de poilus réunionnais 

Charles Jules Marcel Vergoz, Sous-Lieutenant au 13e Bataillon 

de Tirailleurs sénégalais. Mort de fièvre au Togoland, Colonie 

allemande d’Afrique occidentale, le 8 février 1916
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Portraits de poilus réunionnais 

Bédier Beauverger Georges, (à droite sur 
la photo) à côté d'un ami inconnu

Portrait en pied, de Bédier Beauverger 
Georges et son plus jeune frère Raoul 

Bédier de Beauverger, mort pour la 

France en 1916

Bédier Beauverger Georges (au centre) 
pendant la guerre armée d'Orient 



Portraits de poilus réunionnais 

Ernest Laffont Célestin, Soldat 

au 3e Mixte de Zouaves et 

Tirailleurs, tué dans la Somme le 

13 septembre 1916
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Charles Eugène Victor Foucque, 

Caporal au 13e Bataillon de 

Chasseurs à pieds, tué à Verdun 

le 17 octobre 1916



Portraits de poilus réunionnais 

Emmanuel Brunet, incorporé au 2eme régiment de 
Zouaves ou de Marche d'Afrique, combat sur le 

front d'Orient en 1915. Il meurt lors d'un assaut des 

tranchées bulgares d'une balle en plein visage.

Charles Eugène Victor Foucque, 

Caporal au 13e Bataillon de Chasseurs à 

pieds, tué à Verdun le 17 octobre 1916
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Portraits de poilus réunionnais 

Joseph Edouard Adrien Adam de Villiers, 

Brigadier au 37e Régiment d’’Artillerie, tué 

le 20 septembre 1916 dans la Somme
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Les frères Blay (Marcel & Louis) et Armand 
Blay, tous trois au 6e Régiment de 

Hussards,1914



Portraits de poilus réunionnais 
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Portrait en buste, de Jules Louis Antoine Valentinois, 

Sous-Lieutenant au 12e Bataillon de Chasseurs 

Malgaches, tué dans l’Aisne le 2 septembre 1918



Portraits de poilus réunionnais 
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Illustration de la mort de Georges 

Archambeaud à Maissin (Belgique), 

en août 1914]

En août 1914, la bataille de Maissin 

dans les Ardennes belges illustre la 

guerre de mouvement du début du 

conflit. A la tête du 19e régiment 

d'infanterie, le capitaine Georges 
Archambeaud originaire de Saint-

Pierre, tombe frappé d'une balle en 

pleine poitrine.



Les lieux de mémoire à la Réunion :  Rendre hommage aux Réunionnais 
morts pour la France

Colonne de la victoire à Saint-Denis, 
1923

o Chaque commune de La 

Réunion fait ériger un monument 

aux morts en hommage à ses « 

poilus »

o Dans plusieurs de ces mausolées 
a été déposée de la terre 

provenant de Verdun en 

souvenir de la bataille où de 

nombreux Créoles trouvèrent la 

mort.
o À Hell-Bourg a été érigée une 

statue en bronze représentant la 

Victoire, dont le buste nu a 

longtemps fait scandale.  
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Statue de la victoire, 
Hell bourg



Les lieux de mémoire à la Réunion :  Rendre hommage aux Réunionnais 
morts pour la France
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Monument aux morts de 

Saint-André



Les lieux de mémoire à la Réunion :  Rendre hommage aux Réunionnais 
morts pour la France
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Monument aux morts de Etang salé

Tombe au cimetière des Volontaires à 

Saint Denis, d’un poilu tué dans la 
Somme↓

Il semble 

être le seul 
poilu mort 

sur le front 

en 
métropole 

et enterré 
sur son île 

natale



Un héros de la guerre : Roland Garros

o Né à Saint-Denis à la Réunion en 1888

o Aviateur français, lieutenant pilote lors de la 

Première Guerre mondiale

o Roland Garros est devenu connu car il a effectué 

la première traversée aérienne de la mer 

Méditerrannée le 23 septembre 1913 avec un 

monoplan ( aeronef ne possédant qu’une seule 

paire d’ailes).

o En avril 1915, pendant la Grande Guerre, le 

lieutenant Garros est touché par balle, de plus, 

son avion connait des problèmes de carburant, il 

sera donc obligé d’atterrir à Hulste, ville belge, où 

il sera emprisonné pendant 3 ans. 

A l’occasion du bleuet
de France 2019



Un héros de la guerre : Roland Garros
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o Inventeur du dispositif de tir à travers le 

champ de l'hélice de l’avion

o En février 1918, il parvient à s’évader du camp 

de Magdebourg, en compagnie du 

lieutenant Anselme Marchal, habillés en 

officiers allemands.

o Ces 3 ans de captivité ont eu un impact sur sa 

santé, notamment sur sa myopie latente. 

o Le 5 octobre 1918, la veille de ses 30 ans, 5 

semaines avant l’armistice, son avion de 

combat a explosé dans les airs qui s’écrasa 

dans la commune de Saint-Morel, dans les 

Ardennes, où il est enterré.
Le Morane Saulnier type L



Sources : iconothèque de l' océan Indien, La Réunion et les réunionnais pendant la Grande 
Guerre, Dossier de l’ONACVG

Donnez pour le 

bleuet de France du 
lundi 25 au 30 

novembre 2019
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